Communiqué du COUAC  ( Collectif Urgence d'Acteurs Culturels du Grand Toulouse)
Toulouse le 17 09 02

«. Je crois que ce ministère a souvent souffert de son isolement, de son incapacité à écouter. (...)  Je crois qu'il faut se donner le temps (...) d'accueillir très librement les acteurs culturels qui rencontrent des problèmes "  Jean Jacques Aillagon, la lettre du spectacle n°77

En juin, lors d'une brève entrevue sur les difficultés rencontrées par les acteurs culturels dans plusieurs villes de Midi-Pyrénées passées sous une droite dure, notre tout nouveau ministre de la Culture avait proposé de nous retrouver fin septembre pour une véritable réunion de travail lors de sa première visite en région, accompagné par son staff de conseillers et de directeurs pour se rapprocher des citoyens.
Ô surprise, le COUAC ne sera pas reçu lors des 4 journées de visite : ses conseillers d'en haut et d'en bas nous apprennent que "ça ne va pas être possible ", mais que le conseiller au spectacle vivant essaiera de recevoir une délégation de 3 personnes pendant 15 minutes !
Proposition inacceptable quand on sait que le COUAC est un regroupement de plus de 60 équipes qui couvrent un champ bien plus large que le spectacle vivant : audiovisuel, musiques actuelles, arts plastiques, lieux intermédiaires " d'expression alternative ",  enseignements artistiques, action culturelle, pratiques amateurs, médiation culturelle,...
Mais revenons sur cet emploi du temps surbooké de ministre :
- deux apparitions au " Printemps de septembre " des Cartier Perrin, mais aucune au festival

" ça bouge encore ! " issu des quartiers nord,
- flânerie le dimanche matin dans le quartier chic des antiquaires... sans pousser la porte du

" squat " de Mix'art Myrys éternellement en attente de relogement.

" Sans moyens, pas de politique culturelle possible " -JJ Aillagon-
Dans notre secteur comme dans d'autres, les bonnes nouvelles sont rares: augmentation du salaire des ministres de 70 %, mais les mauvaises s'accumulent : attaques du Medef contre les intermittents, doublement des cotisations Assedic, échec d'une " démocratisation culturelle ",

fin des contrats " emplois jeunes ", gel immédiat des crédits culturels pour 2002 (au voleur !), annonce d'une baisse " purement optique " pour ceux de 2003, et comme le reconnaît Aillagon

" la marge de manœuvre du ministère est extrêmement réduite ".

Pour un COUAC évincé, d'autres couacs sont à prévoir...

Au cours de cette visite protocolaire dans notre province, nous appelons l'ensemble des acteurs culturels de cette " région pilote " ( !)  à prendre toutes les initiatives nécessaires pour se faire entendre.
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